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* * * 
La célébration de l'entrée de la B. V. Marie dans la Gloire de Dieu, au terme de son existence 

terrestre, est comme la synthèse de l'histoire du salut. Celle-ci en effet est le déroulement, dans 
l'histoire humaine, du plan surnaturel voulu, dans son Amour infini, par le Seigneur Dieu, Créateur et Maître 
de tout ce qui existe. Il appelle absolument tous les êtres humains à devenir ses enfants bien-aimés, en leur 
donnant sa propre vie divine à l'image de son Fils éternel, N.S.J.C., Dieu fait homme, né de la Vierge Marie, 
mort pour le rachat et la sanctification de tous les pécheurs. 

Nous savons bien que cette Histoire du Salut n'a pas encore atteint son terme, mais tous les 
éléments essentiels sont déjà en place et ont trouvé leur réalisation : l'Incarnation du Fils de Dieu, sa vie 
terrestre, sa mort infamante et sa Résurrection glorieuse, le don de son Esprit Saint et même une 
anticipation, en la V. Marie, de l'état glorieux que tous les rachetés connaîtront eux-mêmes dans leur corps 
et dans leur âme ! Dans la confession de foi que nous chanterons, il y a cet article de foi : "Je crois en la 
résurrection de la chair !" Oui, le Seigneur nous a créés comme des êtres de chair et de sang, avec toutes 
les limitations que cela comporte, mais Il nous a donné sa ressemblance en nous dotant d'intelligence, de 
volonté et de liberté. Et Il a tellement d'amour pour ses créatures qu'Il a voulu les sauver du péché et de 
la mort dans lesquels elles étaient tombées par la jalousie de Satan, l'Ange de lumière qui s'était dressé 
orgueilleusement contre son Créateur. Le Fils de Dieu lui-même s'est fait homme en prenant chair de la 
jeune Marie de Nazareth, la Vierge immaculée, Il a souffert sa passion, est ressuscité des morts et est 
monté aux cieux, dans la gloire de son Père, Premier-né d'entre les morts pour introduire notre humanité au 
cœur de la T.S. Trinité ! Et la V. Marie est la première créature à y être introduite. 

Chaque disciple du Christ doit à son tour, au fil des jours et selon les circonstances particulières de 
son existence, parcourir le même itinéraire de foi, de combat courageux contre les forces qui tendent à le 
détourner du droit chemin, d'amour inconditionnel pour tous, de persévérance dans l'espérance. Le tableau 
brossé par l'auteur de l'apocalypse semble à juste titre effrayant. Et de fait l'homme livré à ses seules 
forces ne pourrait que succomber dans sa lutte contre Satan. Mais nous avons un Roc inébranlable sur 
lequel nous tenir, c'est le Seigneur Jésus, et il ne refuse pas son soutien à qui lui donne sa foi. 
D'innombrables témoignages en ce sens jalonnent l'histoire des Saints, et hier nous en fêtions un exemple 
éclatant en la personne de saint Maximilien-Marie KOLBE, qui, à Auschwitz, sauva un condamné en se livrant 
à sa place. 

Les Chrétiens ne sont pas les seuls concernés par cette histoire du salut, car le Christ a donné sa vie 
pour sauver l'humanité entière. Certes une bien faible proportion des hommes a jusqu'ici connu 
explicitement la Révélation dans sa plénitude, mais - le Concile l'a dit clairement - Dieu offre à tous, selon 
des voies qui nous demeurent cachées, la possibilité d'accueillir le salut. Et chacun, à travers les joies et les 
épreuves de la vie, peut ouvrir sa conscience à la Vérité, à la Justice, à l'Amour, qui sont des chemins vers 
le Royaume. 

 
Lorsque la Vierge Marie chante son cantique d'action de grâces, - le "Magnificat" qui est chanté 

quotidiennement à l'Office des Vêpres, - elle célèbre les merveilles de l'accomplissement des promesses 
faites par le Seigneur au long de l'histoire d'Israël. Mais elle annonce aussi tout ce qui se réalisera par la 
suite, toute l'œuvre du Messie sauveur des hommes. C'est un exemple pour nous : sachons rendre grâces à 
Dieu notre Père de tout ce qui nous est déjà advenu jusqu'à ce jour, mais aussi, par avance, remercions-Le 
de tout ce qui nous arrivera. "Soyez sans crainte, nous dit Jésus, pas un cheveu de votre tête ne tombera 
sans la permission de votre Père qui est aux cieux." Or combien de fois sommes-nous saisis par l'inquiétude 
de ce qui pourra nous arriver dans l'avenir, combien de fois nous imaginons-nous que tel ou tel nous en veut 
sans raison ! Pour éviter de se laisser submerger par ces craintes, jetons-nous avec une immense confiance 
d'amour dans les bras du Seigneur et de Marie. Alors non seulement nos peurs s'évanouiront, mais nous 
apporterons mystérieusement un surcroît de paix et de joie à ceux mêmes que nous redoutions ! C'est ce 



qui fut constaté par les prisonniers d'Auschwitz après la mort du Père Kolbe, il y eut une légère atténuation 
de la dureté de la vie dans ce camp de  la mort, tellement avait été forte l'impression faite sur ses 
gardiens par ce Franciscain qui n'avait pas hésiter à donner sa vie pour sauver un autre prisonnier ! 

J'achève en reprenant les derniers mots de l'homélie du Saint Père Benoît XVI l'an dernier en cette 
même solennité. 

"L'avenir appartient à Dieu, il est entre les mains de Dieu, et Dieu remportera la victoire pour 
toujours. Ce n'est pas le dragon, lui si fort pourtant, qui l'emporte, le dragon qui est la représentation de 
tous les pouvoirs de la violence du monde. Ils semblent invincibles, mais Marie nous dit qu'ils ne sont pas 
invincibles. La Femme qui est Marie, qui est l'Eglise, est plus forte parce que Dieu est plus fort. Certes, 
comparée au dragon, cette Femme apparaît sans défense, vulnérable. Et véritablement, Dieu est vulnérable 
dans le monde, parce qu'il est l'Amour et que l'amour est vulnérable. Et toutefois, c'est Lui qui a l'avenir 
entre ses mains : c'est l'amour qui l'emporte, non la haine ;  à la fin, c'est la paix qui l'emporte.  
Telle est la grande consolation contenue dans le Dogme de l'Assomption de Marie corps et âme à la gloire 
du ciel. Rendons grâce au Seigneur de cette consolation, mais envisageons également cette consolation 
comme un engagement à nous ranger du côté du bien et de la paix. Prions Marie pour qu'elle aide à la 
victoire de la paix, en notre monde si troublé et déchiré : "Sainte Marie, Reine de la Paix, priez pour nous !" 

 


